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meticement de la vingt-feptiéme de

A N N. de Ton règne. Ce ne fut pas fans rai-

J. C. fon qu'il fut appelle le fils de la

15 21. fortune, étant parvenu à la Cou-
DoN Jean tonne , dont il paroifToit éloigné

m. ROI.
p^j. jgg prij^j-es qui le précedoient,

DH u^^^s.l ^ ^'*'^y^^^. PO"^^ enfuite au point
GouvER.- le plus brillant de fa fplendeur. La

perte du fils de fa première époufe
lui fit manquer cette célèbre fuccef-

fion, qui caufa depuis l'élévation

de la maifon d'Autriche j mais il eut

de quoi fe confoler par i^es décou-
vertes & fes conquêtes dans le nou-
veau Monde. S'il fut Iv- fils de la

fortune , ce ne fut pas d'une fortu-

tune aveugle. Ce Prince avoit vé-
ritablement les qualités héroïques

,

qui font les grands hommes ; ôc

ion Royaume qu'il fit fleurir en tou^

tes manières , joiiit de tous les avan-
tages que peut procurer un Roi qur
left digne de l'être. Don Jean III,

fon fils âgé de vingt-ans monta fur

Je Trôije après lui , & fe montra
l'héritier de Ces vertus, furtout de
Tefprit de Religion, qui lui mérita

|e lurnom de Pieux.

Ppn E4ouîir4 dp Menefes n'avoic


